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Le souffle des Zoizillons 

Départ vers 8h40 du parking. C’est 

parti pour quasi pile 800m de 

dénivelé sur un sentier bien raide et 

que je commence à connaitre par 

cœur. Au passage, on compte une 

quinzaine de pieds de sabots de 

Vénus, une bonne année pour eux 

un peu partout. On s’équipe au pied 

de la falaise et, passé le pas un peu 

exposé, je retrouve la corde, 

rassurante. La vue est toujours aussi 

belle sur la dent de Rossanaz et la 

vallée Dans la tanne, les célèbres 

zoizillons ont grossi de façon 

spectaculaire en une semaine, plus 

de cous déplumés qui faisaient leur 

charme. Je retrouve la suite 

éventuelle qui, surprise, dégage un 

bon courant d’air beaucoup plus 

évident que lors de la première 



explo. Guy règle rapidement son compte au bloc qui encombrait le passage, descend le ressaut et décrit un passage 

encombré de pierres et parcouru par un bon courant d’air soufflant. 

Tandis qu’il effectue la topo, Chris et moi dégageons le secteur de quelques gros blocs dangereux. J’entame la désob 

au fond (-17 environ) dans une atmosphère réfrigérante, le courant d’air forcit et le thermomètre indique entre 4 et 

5 degrés. Après le repas, Guy prend la suite et nous installons une chaine avec un kit pour remonter la caillasse.  A la 

fin de ce patient travail, on aperçoit une rampe étroite à 45 degrés (à priori dans le pendage), dont le fond semble 

encombré de pierres sur une bonne longueur hélas. 

On pensait en terminer aujourd’hui avec cette découverte et ce très 

beau site, mais le bon courant d’air change la donne. A 1730 m, le 

trou est à une altitude légèrement supérieure à celle du Parada. 

Mais le gouffre des Lézards est la cavité la plus proche, peut-être 

même très proche, avec un amont bien ventilé.  

La première opération sera donc peut-être une tentative de liaison 

Arva et/ou fumée avec les Lézards. Car le chantier n’est pas simple, 

élargir la paroi ou se contenter de remonter de la pierraille, ce qui va 

devenir difficile et présentera peu d’intérêt si la jonction avec les 

Lézards est proche. On laisse les cordes en place avec l’idée de 

revenir au moins une fois avec de l’outillage conséquent.  

Je prélève quelques poignées de guano bien transformé et mélangé 

à d’assez nombreux débris d’escargots pour installer un Berlese à la 

maison (Antonio pour les intimes). Je laisse les ignares se 

documenter sur Internet.  


